
l aanaeM lie le c.vi leaqaeli vont ave» ^LIIUÎ  l 'ailatioa à l i victoire qu» alin q i « l i l-raiiee rtste toujours 
M En» reportéea h o u b u x . I l l eat ioa et de la pa i i . » 

» Non* e n aommet Qeri parce q a e e'a-l e o a s e u l e m e n t ! Cet ' e los juût discours, maintes fois interrompu par 
une victoire rcpublicaïae, mais aussi ane victoire patrio-1 i.e* appiaadiiseromrt», a été très goûté de l'auditoire, 
t ique. I P lanl p ni flans rniaate, les assistants n'ont cessé 

• Je ma toavteaa nn'iiu lendemain de 18S3. il y avait i d'acclamer ivniiuxat nratenr. 
ane majorité torinidaela autour .lu drapeaa de la Com i M latte prnpoaé l'ordre d e joar eaivaal 

iibiait i)ue août if< drapeaa tricolore. Uni oV jj'ju. - H ni n t : 
S u cents électeur H di la Croix-Roaje, .près avon itorieni , loata vietotra avait disparu. Il „ . 

qu'il [allait couvrir n- s couleiirs d'uu voile de ef taa. 
» Op.-mi.iiii nous a 'avoai pas n.-siié : nous avons vu 

qu'il j avait un devoir patriotique à remplir et au len 
,i- i Va ivre. I y H HU d«-

bobi e i io tea* qu ont dit que pour r,-c-.,-r la peina al 
il feutre [es reformes o.vr, , . - . - - . . fallall te rangeraatoai 
• i i drapeea de la Hépabneae, ei n u i s tomatea a I M I 
rue • n rue p ri- » la |.ar.i a répelMicaiae. 

R i !-'.•'.i:.,u- .iv.in- pria pour ebel de Bla un nomme 
uvirtious étaient Mncère», doat la p.irnie a 

un clairon, et iorsquo le s niai, i1 -'..jnt il-
renverser iu l i s (iuesde qui avait déshonoré Roubaix, 
n o a s a t : ratante majorité de 33)0 voix. 

H anc-S >au. j'ai |i >rtd .1 ] i la parole républicaine 
cl pjtu.ii.qiiM ei j'ai en la satisfacti .ti d'être applaudi. 

» I i je vient encoro defeuilre M. tin ri Mi ur.-i pare* 
-ni- persuade que votre o . i i i . i l i t *e rangera près 

de M. le II. Ué lue pour poursuivra u s 
lues. 

• Quant .i mm, |'ai II lavé des insuiteurs; j'ai vu daau 
on J'iurnal autrefois républicain et actuellement com­
munard «ja'oa ine reprocbait d'avo-r été paavre et d'être 
parvenu car mon travail. >. :bo*e le pro-

- qu'un j mrnal • 11̂  i M 
tenseur de la détuocralie aille reprochera un 

i ofanl iur .-.m pro­
pre travail. 

i;r- rempli mon i!ev,.,r 
de repolii icaio La première fois, par aversion pour h 

ie qui etail tombe ( lorienteiueut a Waterloo el 
avait ti a l an fe à Ssdauj'ai o m b a l l u 

i jour le la viclo re, je n'ai rien de­
mandé el lans iir s foyers. 

n., c'était poar comh it-
niDaires 11 ;i j'ai repris la lutte, 

•Y-t qu'elle intéresse loule a liéimvratie. 
, jl v a quelques jours M. Ur :i réparai t encore du 

, : .i,-., n et M. Ii-vrai_-h- te prétextait au 
nom des collectivistes. Je comprends que des republi-

. ua but-
ir M. I r ii. 

i- Mu- au, nrd'bui, i b imma qui » faii 
an parte avec la Commune. Au.-si vous lui direz que 

j i j.•••/. indigne. 
• :ive dans les articles 

si mu tau -m nt n r iMvcwtret l'Ëgabt-'. 
• m n'a pat ciaint de dire 

liiil y avait un devoir ',• .ur les répaMicalni .le [aire 
ibuégatiou de leurs ; i l'aaàt avec le.-, e ilee-
tivist- s c imuiunards. 

. ija devoir ' piauler le drapeaa rouge prêt da dr.. 
peau ii 

,. Kl voilà pourtant ce que coiiseille le joarnal de M. 
Urou. 

« Mais y a-l-il quelquo chose do plus grand que le de-
.011 ' 

entende l'ei >qaeut d i s c o a n de M. ctiaiteiyn 
» Acclament d i ttouvean la c .udiduture républicaine 

le M All . -n Materai . 
» l- «'engageai a f*ire triomphai n lui le défenseur 

le la A-on «ralie. an même lampe eue les ideej u Ordre, 
ie Liberté et de l'airie » 

l.:t KOrt ic 
Apr.'-s l'.idopiiou de, l'ordre de Jonr.l'assismrics s'écoule. 

«et cris de : Vive Masure! t Vivo la II publique ! Vivent 
r.» patriotes ! alternent avec la Marseillaise el un refrain 
nniposé sur lia air connut : 

Vivent les Masurel. 
Ha mère. 

un va f. r m a an lia- .1 i e •hclle ! 
v iveut le- Uasurel. 

Qaolquet partitms da M. Droe, aidés des coHecl ivutes , 
rangésen [ace de l'etlamiaet d e l à Grands Hutte, oui 
irmdeineal essaye une rontre manifestation. 

- cru de • « A his Katar» i \ i,-is Reboa i ! 
' i v Drcn : » poussée taat conviction aucune, se sont 
parpillet. Et ce fut tout t 

UNE RËUlÔÏÏ ÉLECTORALE 
A LA TOSSEE 

rvi. Albert Masurel acclamé par quatre cents 
électeurs . — Ovations des ouvr iers à leur 
candidat. 
Une réuni m éîect >rale l eu lieu iner soir, a huit bea-

!••• •! di une. a la lalli J. au da Pot, a 11 Tossée. p us de 
qnatrj ceiitt è ecieurt y Ms i su ieo t et ont [ait à M. Albert 
Masurel un accueil qui ne laisse aucun doute t e r le 

sa candidsiare dimanche prochain, l i . i .s la 
boaioire .le l'elabùs«e.v.enl.oii des banquettes avaient été 
idslalléet pour lac ir ions lanca , preaneiil placeaa bureau 
M. A u b i n , astisté de NU. Fiorimoud Ueiaatle et Leroy 

Ou . atoi iu- la Murst-itliiise et la président déclare la 
séance ouverte et donne la parole à l'orateur désigné par 

le i; invurnenient, qui a prononcé au magnifi­
que .ii c 'Ors fréquemment interrompn par le- applaudis-

le l'a iditoire. 
« l.ii aliandaut l'arrivée dé M. Masurel, qui est relen? 

encore aa moment à une réaaioti a la Croix-Rouge, dit-il, 
je viens voatapporler .au nom il ta comité républicain de 
gonverneioenl, le cordial salut de notre candidat. Nous 
sommes a la veille .lu .scrutin d.ci-if qui doit déceler du 
s .rt .te roarcomg el poar !a tecoada fois la parole est 
aux e ecteara pour se pronoacor entre deux politiques 
en présence. Merci d'elle venus si nombreux à cette 
réunion, je «on là BU (âge le succès pour la cause de la 
bonne république. (Auplauditsemenlt.) 

• Il y a qaïaz • jour.s ce quart er de la Tossée a donné 
un tiuguiflque exemple; voue avez compris qu'il fallait 

lier au scrutin avec courage pour le triompbe de ' ' . nurclier au .scrutin avec courage pour le tnomabe de la 
Hitanil le matin vous quitte/ vos familles, vous vous „ , . . ) u b h , M i e il>yàle e t „ u verte a tous, non pour une Re-

rendex a l'atelier, \->>UÏ accomplisses un devoir. 
• ouainl vos enfants t'srrscbeiit de v .s lira- pour aller tire noir service militaire, ua ilev.nr. Quand nos oraves 

. vu ni oiiposer leur poitriaa aux envabistears de la 
» Mais le devoir, e'Ot! le in .1» e Je tous nos aelet, 

t sentiment antique da devo.r qui inspire la fra-
• r i l l l e et le i l . W . U e i l i e l l t , 
• Doac c'ett criminel de d:re, au nom du devoir, à 

.ille, de voter pour M. Gnesqatère. qui a Inaqué avec 

. s pru-- i . l i - , ou pou: un Sever qui a deterié le drapeau 
ricolore pour le drapeaa r-.!.^'-. 

• El voila pourtant la politique qaa prêche M. I»r.)t: * 
r Vous la repousserez, Messieurs, car votre devoir 

•', -i de v..us rappeler .ju'il > a . l e , intérêli siijieneurs a 
l e f e n . l r e . 

» |i semble que p .ur être I. ta républicain il faille être 
luon . 

» Moi, j'ai la prétention d'être répablicain. Toajoure, 
lepuia dix ans, j'ai défendu la République, mais je refuse 
! in'.ulier avec le parti communard et le parti isteroa-

- l \ a deax ans M. Méiiae arrivait aa pouvoir, na-
iiiaill O'ullrir il « te l ea i i l e a M. IIMII. el iiiim diale-
uent M. Meliue devenait au réaciio'iBaire. 

„ Le Prefel da \ T.I • lait dépiacé.M. Rron perdait loates 
•e- inlluen es a la pi (eclare. le uonvean préfet deveuaii 

i, .n . -n i au .-i n ii r i .U . i ina ire . 
ni M. Méline se passera facilement des breveta .le 

, ,,i,l,.i.-,.n -m.. .1 M. Dron. I. .•> ele répablicaia a ane 
où ou risquait la proscription. Et ii iaiii leiinil , 

uivani V. Dron, c.•-. un réaclionnaire fl 
» M. I)r..ti Iraile avec non momt de dedaia las ralliés r,i. leu: i l ci U vi-un-, ceux-la |t 

publique bisee sur la haine et l'animosité. (Ilravo 
» V'oasavei la la dernière leiira de M D:on, cette 

lettre qui resp re la lia ne el nous n e u t r e bien l'homme 
.jui te raccroche déseaperement a .-ou mandat comme Je 
nnge se laccrocbe a une dernière braneba. (Riras). Les 
pro nes-es lui CoU'eul pea ; Il sait parfaitement que la 
plupart de celles qu'il fait sont irréalisables, mais il pro­
met toujours - jusque samedi — lunl i il rentrerait a 
l'ans et aurait vile ouh IO ses proine-ses. (A bas Kron I) 

• La profession de foi de M.Masarel, an contraire, pro­
met moins parce, que u.itre candidat veut toU tenir. El 
eu premier lieu vou< y trouvez inscrites les reformes 
intere-sanl la démocratie. i \ . v e la démocratie f) 

•i (.lai, vivo la démocratie, leiie qaa uou- la compre-
n.iii-, la démocratie honnête, basée -ur i nu 1..11 de tous 
et non sur ta h 1 11 . Vive la démocratie rangée t o a s le 
drapeau incolore el aoa celle qui t'abrite aoaa les plis 
de la loque ronge. (Salve d'applandisaemeatt). 

• N • perdons pas de vu le terrain -ur |.-uuel se po.-e 
la que.-l on. li y a quinze jour- tro - candidats l ia ient en 
présence. L'an d'eux a d -paru ; .m n'en entend pla« 
pal ai el l'Organe qui le pair 11111..11 e t saaet. Poorqarn t 
i.'e-t qu'an» • nt. ute s'e*! [.nie dans -, Bnce du câbinei 
uoir entre le pari. .-,,: activiste ei 1 • - r . Ii.-aux. En bien t 
messieurs, quand aa ii 1 •mi- n • craint pas, poar con­
server un mandai qu'il sent lui écbapp r, fl- s'aair a 
c e n s qai charcutai a l e ran le iirai-eaa de la patrie, il 
mérite d'être cloué au pilori. (A ba,- U o.': !| 

» M. Dron inearne il'aiiieurs c. 11 ,le oes classes . 
1.1 . / - t é e r -. v.iy.z s . - p...fe--i us o.- f n. tuutceia 
respire la haine sourde. Quand un n'est pas da sas amis , 
11U e.-l Clél ICal t 

nous qui . oiiibattou- i ,. mi •• de ea* 

leurs 

.li non p 
,- sont de h n 

n : u u lr - gr md nombre de bout 
•ii.>;eù- qui onl pu accepter la République avec une cer-
• aine .lieittation, se ilemauilaul si aile pourra.! ameuer 

ur.ir. -1 el e serait capable do maintenir le prestige Ua 
a Kraie'e di vaal le inonde. 

, , . , quand 11 onl v u q u e c e gouvernement était fort, 
iu':l recoastiluait notre armée, nos finances, qu'il nous 
taturait à l'étranger des uliances paissantes, ils sont 
.. nus loyalement a la It .publiqucOr, cet bon- ci toyen-, 1 a Houbë 
»rce qn'ils ne se .ont pas ralliai au ta.licau.-n.c, ce s o u t , A l . r i v < ; e , n - M. A l b a s r t M a s u r e l 

î l e 1 » 1 - ; 1 > •- . 

i« det tbéoriet misérabiet I A ce moment des appiaa.1is>emenlt éclatent d a o i lo 
» iiuaii.l nuis voyons i l i Chambre des députes se j fond de l a s a i l e e t l e scr i s : Vive Masnrel '. retenlissent 

iu drapeau de \ l . Meline, p i r e - q u e M. Meline. est ! avec eutlnm-.ias r'est M. Albert Masurel qoi arrive de 
,';, ,,,,: ri i, nous disons que ce sont I la Croix-lloage. Ou euloune la ilarteiltaigt et le sympa 

•s e m lien s ,|!ii loin l'honneur d< notre H pub ique 
e lia ^onveruenieul .v ive Menue I) el qui oui fait 

preuve-, 
» I n mot 1! s réform .- sociale! que M. Alberl Maiurel 

a inscrite! daut -ou programme. El d'abo .1 il y a uce 
question qui ,iné etse pat lieu ièrement la c as-e des tra­
vail leurs. Et, .1 ce propos, I n - - z m u vous faire remar­
quer comh en las ouvriers, s digm s d'intérêt, sont lr 'lus 
parleur- eue' - qui [uni d'eaa de rentables pa i i .msdo . i t 

tirent les ficelles. L'oraleur rappelle cd qui s'est passé 

dépu es el qu'on peut avoir c infiance on eux, 
.. usou répablicain , il faut (aire entrer toas 

e . l'on - 1 r inc 1 - ' 
,. un du MU' 'es ouvriers ne peuvent rien attendre de 

.ou- . Mai-, .après ; "it, quelles ont été les réforme» des 
lUX .' 

• J ai connu autret ima radical qui com-
.n-ii.ut u téparalion de II <lise et de l'Etal, la snppres-

la mppress in du président de la II piibli 
'I 1 nte i imt ou a abtdooné tout cela peur n 

• re qu'un seul objeclil . fane la guerre aux 
ares. 

» Ah' sur ce point, je ne suis pas suspect. Je suis on 
, 1 . n-e et l'Etal doivenl êlre 111 le 

•1 - 1 un .le l'antre, malt j'estime antsi que v n-
oir manger d a curé a toales lea saacea c'est une .11 

• Avec cela on [ait des promesses el qaand on n ibou 
forme om le met tar le compte d a elerica 

» Les principes de l- Révolution dis aient que dans une 
e bien organisée personne M pouvait être inquiet. 

- opinions. \ .us-unîmes de» enfauis de la Revo-
uiioii -. t nous ne demaaderoati a un e'ioyaa qur) de 
aiu mr t . o i i dem cratie . 

ur ie revenu, j'ai cou-taie q u i 
ni rien da plat aat idémoerauqee que le projei 

. i j u i i e - r . 

• Je Iroave jaate qae ceax qai postèdent paient da-
ratitage que ceux qu. v.v, al de leur i n va I; or, n iinpo-

M- les revsna<, l'employé, le pare j i laini l lequi 
. iveu! de leur travail paieraient autant qu^ coux qu. 
,l'ont qa'à toucher leurs loyers el leurs coupons . Ce que 

1, c'est qu'il faui dégrever le travail pour faire 
charge- sur les r e l u s s e s acquises. 

» Il faut que ceux qui possèdent vieu^eut au secours 
. un ne p Mandent pas. 

. Voiii e programme i. H. ! i.:oiie Motte, vo i i i le 
irogramme de m. Materai I 

I n nul île ; ne econouo |ue, uoui voulons aussi 
ir'les reformes sociale-, comme cel le , qn'expri-

. i.-n .us-e . • a 111 : b n x , 1; n'y ait pins en 
empioyeara et ....- employât, mais b:eu des 

. . or.- a aue mai 
> c'est vers cet idéal qu-- noua marchons, c'est ce que 

soars j 'vaa i l l lM. Eug Ubert Masaral. Ces ! •ourquoi cherchent l'apaisement politique et social 

tlnque caudtdat s; :'o" la tribaue en traversant les grou 
pea qui mi t. a i . :it la main au passage, 

M. Ma-ur-l prend place au bureau el prie l'orateur de 
continuer son discours. 

.. !.. s acclamations avec lesquelles vous veu.-z d'accueil-
lir notre candidat, poarsa iMi , ma prouvent a s t e i q a e 
vous lu'av.z compris el j . n'aurais plus a lusi-ter si je 
tenait à conum e a u sujet de celle que- ion de la caisse 
des retraites poui la v . - i . l - s e inscrite en o-te du pro-
L'r.iinm • île r. f >riuea su ia.. - de M. A beri Masnrel. Corn-
m. nt arriver i créer celte loi? En nommant des dépotes 
qui pourront formel-a laCbambre un groupe d'bommet 
e n e a x , dévoues aux iatérêlt des travailleurs, et non 
les politiciens qui per.lent leur It-mj s.eomuie M. Dron,eu 
ipierpi Dations ..1 snses. 

» Vous dirai-je encore ce qui sa passe en ca m o m e n t : 
lies hommes circulent en ville, des fonctionnaires même 
|u promettent des bons supplémentaires da Bureau Je 
bienfaisance .-1 M. Dron et! ein. (C is : c'etl vrai !) (Jui, 
c'en vrai, mes-ieurs, car je n'avance n e n que je no sois 

prouver (A bas Dron t). lit même, dans le» 
-o-ietes musicales, on leur promet des subventions du 
conseil mauicipal .-1 M. Drou e s t r é e i u . i l faut faire cesser 
ces marchandages oui sa font avec le- deniers .les cou-
tnbuabie- , avec votre argent à vous tou-, et iiilliger une 
. çon a l'homme qui emplois de pareils procède*, oitn, 

oui. A bas Ihoii !) 
« Tourcoing aux Tourqueunois ! Voila la candidature 

le M. Masurel, loi it; qu'elle se présente.! ''ou-. L* petit 
Commerça trouvera eu lui un de i;es plus dévoués défen­
seurs, li faut que ie peut commerce de ioureoing sorte 
Ju marasme ou il est plongé pour lutier avec succès 
contre ces grandes sociétés financières qui se forment 
pour l 'é loi l ler . M. Masurel est l'adversaire de ces sociétés 
et cous formons un Comité nombreux pour ne se. fournir 
qae ebel lai lourqi: IHIOIS, pjur faire vivre el prospérer 
l'ourcoiug. iVive Masure'.) 

- Dans ce qaartier appalé à un développement consi-
.1 rab e, il y a b-aueoup à faire, l-.u bien, nous voulons 
iiolamineut qu'il y au ici dau- ce quartier des [Ole» par-
uculières et M. Masuiel saura vous prêter pour les orga­
niser son concours avec ses propret deniers, sans faire 
apjf l e ceux des co i i tr .buables t iourse tailier une re-
c a in », (et lva d'applaudissements. Vive Masnrel ! uuei-
qu'uu cri : Marque dMSirO 

L'orateur pour.-uit : « L'Aoeui, ne marquera pa«, mais 
('avenir est à nous si vous voulez faire des prosélyte* 

uour acclamer la candidature de M. Masurel. 
» Les yeux de la France sont tournés vers vous; après 

le magnifique exemple douué par Roubaix, la victoire de 
Tourcoing sera une victoire nationale. J'ai assez foi en 
votre bon sens et en votre patriotisme pour saluer d'a­
vance cel le victoire du drapeau tr.colore aux cris de : 
Vive Ma-uiel | Vive la Tosaee t Vive la République ! » 

L'orateur est longuement aup.audi. 
M. Albert Masurei preul ensuite la paroie et aprè-

avoir remercie l'oraleur de ses excel lentes paroles. Il 
irau-met à l'auditoire tous ses remerciements pour l'ac­
cueil qui lui a été fait. Vous connaissez, dit-il, la cause 
que je défends,c'est cel le du drapeau Incolore contre le 
drapeau rouge. (Vive Masurel). 

« Vous me connaissez également, on m'a vio lemment 
aîlaquu par des personnalités; ces attaqnes na m'attei­
gnent pas: toute ma vie est au grand jour et ces attaque-
vides rie sens prouvent ass .z que l'on n'a rien su trouver 
de sérieux à me reprocher. (Applaudissements.) 

» Je vous fais le sacrifice fle ma tranquillité, de mon 
repos, el j'ai conscience de faire mou devoir, tout mon 
devoir, et rien que mou devoir. (Dravo. Vive Masurel I) 
Je n'ai lias à revenir sur m 1:1 programme; vous le con­
naissez et Vous savez combien je désire travailler à ces 
reformes socia.es qui sont d- toute, ju-uee et auxqu- l ies 
je iiouuerai tous mes s uns. (AppiauJ's-smeuts.) 

« Tourcoing aux Tourqoennoi* ». disons nous . Je sui? 
•le Tourcoing, et je . MIS ilouiio rendtz-vont dimanche 
prochain aux cris de : Vive Tourc nug ! Vive la Répu­
b l ique! » (Salve d'applaudissements. Cris répétés : Vive 
vla-urel !) 

l u aiiriileur d ' in iude à M. Masure! qua lea grandes 
maisons de fabrique aa fa -s -n . pal le détail . M. Masure: 
prend note de ce desideratum el dit que c-ia doit faire 
l'objet d'une loi qu'il se ferad un devoir de déposer à la 
.ii i . n b e s'il était élu. 

La Marseillaise retentit encore une fois et l'on eutonue 
an chai mieux vivat eu l'honneur de M. Masurel que les 
ouvriers r.coinlui-eut jusqu'à la porte eu ctiaulanl : 

Vivent les patriotes, nia Mère 
Vivent le- patrl >tes 

Masuiel aura tous leurs votes 
Vivent les patriotes ! 

LILLE 
I l i t ix i i ' i iK' c-ir<'OUM<-i-i|iliou 

La candidature de V. Loyer obtient dans toutes les 
'éumoiis organisées dans la deuxième circonscription un 
s u c e s de p u s en puis marqué. 

T r o i s . i t ' n u - t ' i r i ' o i i H f r i | i l i o n 
Lo succès de la candidature de M. Paul Rogez devient 

chaque jour plus certaiu. Une assemblée composée de 
trois cents républicains dJ toute nuance l'a acclamé da 
nouveau dans la salle du café Gambrinus, Uraud'Piace. 

DANS LE NORD 
La coalition radicale-socialiste 

La Dépêche a p p r é c i e a v e c u n e j u s t e s é v é r i t é 
l 'union dos r a d i c a u x et de s soc ia l i s t e s pour l e s c r u l i n 
do bal lot tage : 

» i.'est fait, ie pacte est s igné, ou , s'il est verbal, on 
e.-t en train de l'exécuter. 

» La coalition radicale-socialiste que nous avions pré­
vue el annoncée, contre laquelle M.Urou protestait encore 
hypocritement, :l y a quiuze jours, apparaît maintenant 
aux yeux de lous. 

» Le Progrès va soutenir les quatre candidats socialistes 
eu hauotiag», MM. Sïver, l ihesjuière . Selle et Hassei. et 
e Rtteil va soutenir les trois candidats radicaux, MM. 

I.ep.z, VVeil et Dron. 
» Et atiu que nul n'eu ignore, les collectivistes ont re­

tiré les candidatures des citoyens Mocbé a Douai el Rous­
sel à Avesnes. 

« Devint l'instance qui nous est faite. » déclare n t ive -
m.int Moelle, « j'ai pense que. dans l'intérêt de la Répu­
blique, n était de mon devoir de me retirer. » 

» Et '0 citoyen Moche se retire pour faciliter la c o m ­
binaison. Le citoyen Roussel se retire également, alors 
que tous deux, il y a quatre ans, avaient lutté jusqu'au 
bout. 

» Ce n'est pas seulement dans les actes des candidats, 
nais eueore daiis le langage des journaux, que nous 

voyous -'affirmer la coalition radieale-socia'iste. 
<• La voix de MM. Mesureur el Milleiand, Hit le Réveil, sera, 

nous l'espérons, entendue dans tuut le pays et. ici, nous y 
o o r .us de tous nos moyens. 

.. Que les radicaux en lassent autant de leur roté et p*s un 
suffrage lepublie.iin, dans le Nord, ne s'égarera, dimanche 
sur le nom d un îles caudldail Ue la Dttiêelte, de • t'cho et de 
la tVoi.r. 

.1 t;'e-t bien trop déjà d'un Motte et d'un llairois à la 

coup funeste aux candidats radicaux qui ne veulent pas 
suivre ce patriotique exemple . 

» Les appels désespérés que MM. Lepez et Weil 
adressent maintenant aux électeurs socialistes de MM. 
Dazet et Camélinal, bien loin de sauver ces naufragés, 
leur enlèveront les dernières sympathies qu'ils pou­
vaient encore avoir dans les mil ieux vraiment républi­
cains.» 

A Valeuecennes comme â Lille et à Tourcoing, on sent 
que la coalition radicale-socialiste s'affirme ouvertement 
a la grande indignation des électeurs. 

L E S D Ê M I S S I O A S 

M. le docteur Tbelliez, maire d'Ileoiu-Liélard, candidat 
iux élections du 8 mai contre M. Basly et qui avait 

été en iinuontc dans la vi l le qu'il administre, vient 
d'adresser sa démission de maire au préfet do Pas-de-
Calais. 

Ses deux adjoints, MM. Lewatle et Théry, ne voulant 
pas se charger de l'administration se sont également 
démis de leurs fonctions. On remarquera, ces trois dé­
missionnaires conservent leurs mandats de conseil lers 
municipaux. 

Il sera très prochainement procédé à des élections 
complémentaires eu /ue de pourvoir aux deux sièges de 
conseillers vacants par suite d6 décès. 

M. Emile Dieloti, maire de Cournères, qui, après avoir 
uaironé la candidature de M. le docteur The,liez a vu 
ses concitoyens accorder une majorité de 437 voix a M. 
basly, vient d'adresser sa démission de maire et de con­
seiller municipal . 

DANS LE RESTE DE LA FRANCE 
L E S D É S I S T E M E N T S 

A Caen (Irecircoiiscr. lion) M. Hervwa, républicain 
(I8'i."j voix), se désiste en faveur de M. Doarbre, rallié 
iHtJo voix), qui reste ainsi seul en présence de il. Lebret, 
députe sortant, opprtuuiste (46IU voix) . 

A Kvreux ( io circonscription), M. Cros-Fillay, radical 
(Î7SI voix) , se désiste pureineui et s implement. Par suite 
restent seuls en présence MM. 0 ry, ancien députe, mo-
narcbiste (4U02 viex) ei Modeste Leroy, député sortant, 
opportuniste (ÔSC3 voix). 

A Libourii'- (Je eircouscriplion), MM. Durand Dgrango , 
radical (T920 voix) et Cachiu, socialiste (1802 voix) se dé­
sistent purement el s implement. 

Il ue reste plus eu présence quo MM. Briss in , rallié 
(4901 voix) et Surcbamp, députe sortant, opportuniste 
(W50). 

liar-sur Seiuo, M. Michou, député sortant, radical, 
qai n'avait obtenu au premier tour que 1730 voix contre 
MM. ( iuyaid. opportuniste (4872), el Uaudoui, s o c a l i s i e 
(1651), vient d'informer le /iepubucain de l'Aubi qu'il se 
retire de la lutte. 

U n e a g r e s s i o n 
Marseille, 17 mai. — M. Pépin Marius, ex-membre d'uu 

comité socialiste, qui a refuse de se rallier au second lour 
a la candidature internationaliste de M. Cadenat (3e Cir­
conscription dont M. bouge, opportuniste, est le député 
sortant), a été brutalement assailli à une b e u r e d u matin, 
par une bande de quiuze à vingt membres da comité 
Cadenat, conduite par M. Hertas, adjoint aa maire, en 
personne. 

M. Pépin Marias a été roué de coups ; le médecin a 
constaté des blossures entraînant une incapacité de tra­
vail de huit jours. 

M. Pépin a porté plainte auprès du procureur de la Ré­
publique. 

TRIBUNE INDEPENDANTE 

eclou-s du Progrès i la lutte 
isurei el Morcreiie-Ledieu. 
1 langage n i o n s s ga>flcatif. 

n e op. unie même la para-
il tonne Contre la « réaction 

« Ei le H'vei invite les é; 
contre MM Loyer, Rog. z, M 

« !.. Praarti n'a pa- 111 
l 'un bien -ce.1er l'alliance, 
-eoioçi- des coiieel iv - l e - ; 
financière nu m aitlere Menue », contre le- « repréaen-
lauls des classes privilégiées ». El notre coulrero s'éton­
nera ensuite que u ms lui reprochions de frayer la roule 
aux socialistes uou seu émeut en soutenant leurs candi­
dats, mais, ce qui est p.us grave, en propageant leurs 
doctrines de mi le des classes. 

» Le Preardi fait doue appel à ses amis : 
n Comme un seul homme, dit-il, ils se lèveront dimanche 

pour barrer la route a la réaction cléricale cl linanciei e. Di­
manche, tout let républicain! se liguèrent contre lai Hofet, 
le- Lover, les Masurel, I s Iteuaid, le:. Tbelber de Ponclieville. 
etc. 

» L)aa veui dire cei « etc . » 
» Evidemment il vise MM. Morcrelte Ledieu el Sirol-

Mallez que le Progrès ne l à b e pas encore nominale­
ment, mais qu'il abandonnera, parce qu'il faut souteuir 
les qnalre caudida s col iect ivis le- pour sauver M. li.-on. 

a CaM est si vra' que l'accord n'est pas l imité a Par-
roudissement de Lille et qu'au cours de la reunion du 
congrès radical qui a eu ,'ieu dimanche à St-Amaud, le 
président a donné lecture d'une lettre de M. D.izel infor­
mant q u ' l propos-rail au cougrès des groupes socialistes 
l'envoi d'une délégation chargée de soumettre des propo­
sitions au comité radical. 

» La réunion décide que cetle délégation sera entendue 
par l . s membres du couiné. 

•li est impossible de d u e plus clairement qu'on va s'en­
tendre, quil le a lâcher le pauvre M S lol-Mallez. 

» L'iuterOl de M. Dron l 'exige .» 

La candidature de M. Dron 
« Car loutes t la ; c'e-t M. Dron qui livre le départe­

ment tout en'ier aux collectivistes-révolutionnaires pour 
re-sus ir le mandai qui lui échappe. 

» C est un homme n f a s t e , cent fois plus dangereux 
que les pires socialistes, qui ne pourraient rien sans lui, 
qai e-t la cause de la situation dans laquelle les électeurs 
de sepi circonscriptions vont se débattre. 

» Tous ces abandons, tous ces désastres possibles, ton­
tes ces divisions et toutes ces baines, c'est le prix de M. 
Dron. 

» Cet homme, qae la colère égare, en est arrivé, — ce 
qui ue s'était jamais vu , — à insulter personnellement 
et grossièrement son adversaire dans sa profession de 
foi. Après s'élro élevé contre la politique de ceux qu'il 
appelle, en an style a la Devernay, « d e s privilégiés, des 
repus et des satisfaits », il ajouto : 

« C'est la politique de M. Albert Masurel, c'est-à-dire 
d'un homme qui n'a jamais en qu'une préoccupat ion: 
gagner do l'argent et mener une vie aussi luxueuse 
qu'egoiste. » 

» Jamais les luttes électorales ne nous avaient apporté 
le spectacle d'uue conduite aussi indigue, d'une attitude 
pareil le. 

»ll faut qu'un vent de folie ait passé sur les radicaux 
et leur ait fait perdre la compréhension des choses et des 
h o m m e s . C'est de la rage, co n'est plus de la propa­
gande électoral » 

DANS L'ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 
« Çi va mai pour le pauvre M. Lepez et poar ie pauvre 

M. Weil, eent-on, à un de nos confrère l i l o i s . Le dési«-
lement loyal de M. Caullet, qui permettra l'écrasement 
du col lect ivisme dans la 3a circonscription, a porté un 

A propos de boulets rouges 
M. J. N o y e l l e , pr i s à part ie d a n s VEgalitc s o u s 

c e l t e r u b r i q u e , a a d r e s s é la r é p o n s e s u i v a n t e a u 
rédac teur qui l 'avait m i s en c a u s e : 

" H o u b a i x , 16 m a i 1898. 
x Mons ieur L o u i s Marie , r é d a c t e u r , 

à VEgalitc et a u licveil du Nord, L i l l e . 
«-.l'ai e u l ' i n s i g n e h o n n e u r d'être pr i s à part i e d a n s 

u n e de v o s « m a r l o u s a d e s ». 
• V o u s m'y trai tez d e « Q u a s i m o d o » . V o u s qui v o u s 

donnez c o m m e un g r a n d érud i t , v o u s n ' ignorez s a n s 
doute pas que Q u a s i m o d o opposa i t â s e s di f formités 
p h y s i q u e s u n e g r a n d e d é l i c a t e s s e de s e n t i m e n t s , 
faite de frappants c o n t r a s t e s . 

•• Il e s t cer ta in qu'au point de v u e m o r a l , a u c u n 
r a p p r o c h e m e n t n e peut ê tre fait e n t r e Q u a s i m o d o et ' 
v o u s . | 

» Mais ê t e s - v o u s cer ta in qu'au p h y s i q u e il e n so i t j 
de m ê m e , v o u s é t e s - y o u s r e g a r d é d a n s u n m i r o i r 
pour v o u s e n a s s u r e r , a v a n t d'appeler q u i c o n q u e de 
c e n o m l 

» V o u s m'as s imi l ez à un j e u n e h o m m e q u e v o u s 
trai tez de cré t in parce qu'il a ri do la v e s t e e n d o s s é e 
par M. Moreau de Bo i s - l e -Ro i . 

» Vous v o u s flattez d'être l 'ami de c e po l i t i c i en 
fugace , c h a c u n a s e s a m o u r s - p r o p r e s et je v o u s l a i s s e 
j u g e du c h o i x de v o s a m i t i é s . 

» Mais r e c e v e z l ' a s surance q u e je m ' e s t i m e infini­
m e n t m o i n s crét in pour a v o i r e n v o y é m e s condo­
l éances à l 'ancien républ i ca in t r a n s f u g e M o r e a u . 
b l a c k b o u l é e n r é c i d i v e , que l e s i n d i v i d u s qui c r o i e n t 
faire p r e u v e d'esprit t ranscendant e n acco lant a u 
n o m de l 'honorable M. E u g è n e Motte l ' imbéci le 
appe l la t ion d e » C o u q u e b a q u e ! » 

» .le v o u s d i s p e n s e de r e p r o d u i r e m a let tre , à 
m o i n s que v o u s n'en c o m m e n t ioz o u reprodu i s i ez 
u n e part ie , auque l cas j ' e n p o u r s u i v r a i l ' insert ion 
in tégra le dans l'Egalité e t l e Réveil par t o u t e s l e s 
v o i e s de droit . 

•• A g r é e z , Mons ieur , m e s sa lu ta t ions ant i co l lec t i ­
v is tes . » Ju le s N O Y K I . I . E . » 

..a». — 

N O R D 
L a mort de l ' anc i en m a i r e de S a i n t A m a n d — 

M. Audr- Baiigaad. propriétaire, au « Mouun des loups » 
vient de mourir a l'âge de 91 ans . Le défunt avait 
rempli, pendant plusieurs anaéaa, les fonctions de maire 
de Saint Arnaud. Depuis longtemps, il était membre du 
conseil de fabrique et avait été nommé président, cetle 
année, en remplacement de M, l larbieux-Druou. 

U n é c h a f a u d a g e qut s ' écrou le À L.andreolea . — 
l'Iu-ieurs ouvriers étaient occupes, mardi, daus une mai­
son en construction à Laudrecies. 

Toula ooup, l'échafaudage sur lequel se trouvaient 
deux ouvriers, s'écroula. 

Les malheureux furent précipités dans la vide, el vin­
rent s'abattre sur le sol . Ils ont été blessés assez grave­
ment. 

quitté Bruxelles le 29 avril , est rentré mardi malin par 
le train arrivant i la gare da Midi a cinq heures 
quinze . 

L a m o r t da M . A l p b . H o t h o m b . — H. Alpb. No-
tbomb, ministre d'Ktat, est décédé a Pétange. 

M. Notbomb était né le 2 juillet 1817. Frère de l'ancien 
ministre de l'intérieur, il commença sa carrière dans la 
magistrature et était substitut du procureur général a la 
cour d'appel lorsqu'il fut appelé, en 1853, à faire partie 
du cabinet DeD- .ker . 

Il siège» à la Chambre jusqu'en I89i , date i laquelle 
le conseil provincial du Luxembourg l'envoya au Sénat. 

Dn a t t e n t a t a été commis hier soir sur la l igne Cbi 
miy -Uruxe i i e s par un inconnu, qui a lancé une pierre 
sur le train contenant les personnes invitées par le graud 
industriel Valère Mabille a la fête française de Charieroi, 
notamment le commandant Haillot. attaché militaire de 
France, et M. Zeuil, ministre de Mexique à Bruxel les . Ce 
dernier, atteint par le projectile, a été blesse au front. 
Deux autres voyageurs ont été également blesses par les 
éclats de la vitre du wagon que la pierre avait traversée. 
Une enquête est ouverte. 

B l a n k e n b e r g h e . — V» sinistre maritime. — Lundi, 
vers i neurm 1(4. une barque de péelie d O.-tetide se dis­
posait a entrer dans 10 port lorsqu'elle toucha un banc 
de sable qui ob-true l'entrée du chenal. L'embarcation 
chavira el les deux homme» qui la montaient tombèrent 
à la mer. L'un d'eux, llictiard Milliard, s'est noyé; l'autre 
a pu se sauver a la nage. 

Mouaoron . — i.'onps de revo'cer — On -nit que mer-
ei.-d 0 u n er, u.'i J .urliali-r, Il Vali-leenkist.-, a a a 
suite d'une querelle d estaminet, tire deux -outu le revol­
ver sur un maç m, Pierre Unie-, sans l'atteindre. Mardi 
tares-midi, le parquet de Cmrtrai. descendu a Hou-crou, 
a interroge de nombreux témoins . Vausteenkiste est en 
fuite. 

— La confrontation de Vertriest et de Vandersype. — 
Nous avon- déjà dit qu'un jeune homme avaii la t d'im­
portantes déclaial lons i la gendarme: ie, accusant deux 
individus, Vandersype et Vertriest. de l'a-sassinat de 
Mme veuve Deruequier en 1890, d'uu vol Important 
Commis au préjudice de Mme veuve B.yens el da la ten-
taiive. de meurtre doul (urent victimes ies fermiers Le-
naucker a l .u i igno . 

L'instruction de cette affaire a é téconl iee à M. le juge 
Dujar.lin, qui a fait confronter, lundi après-midi, les 
deux inculpés avec leur accusateur, un journalier de 19 
ans, nommé Vandemeuiebrouck. Ce.ui-ci a renonvelé 
formellement ses accusations. Maigre cela, Vandersype 
et Ver.-triest continuent a nier les faits qui leur sont re­
prochés. 

La chambre da conseil das mises en accusation a 
cependant continué le mandat d'arrêt décerné contre 
e u x . 

Vandersype et Vertriest,qui se sont pourvus en appel, 
seront prochainement transférés a la prison de Oaud. 

M e n l n . — Tribunal de simple police. — Le tribunal 
de s imple police de Menln a condamné lo nommé Y von 
Samays, âgé de 68 ans, ouvrier agricole, 'lié a V'ive-
Saint-Danou, domicil ié en dernier lieu a Koucq, â élre 
interné deux ans au depét de mendicité d'Hoogstraete ; 
et le n o m m é Hippolyte Vermandel, ouvrier agricole, âgé 
de KO ans, né et domicil ié a Assenede, à être interné b 
ans aa dépôt de mendicité d'Iloogstraete.Tous deux sous 
l'inculpation de vagabondage. 

U o w » . — Ko! aoec effraction. — Dans la nnit de 
lundi a mardi, TU. Edouard Maes. fermier, à Lauwe, fut 
réveillé en sursaut par le bruit que faisait an malfa i ­
teur en entrant daus sa chambre, tenant en main uns 
bougie a l lumée. M. Macs, sauta bas dn lit, el se borna 
a fermer sa porte. 

Le matin, il constata que les voleurs s'étaient intro­
duits par une fenêtre donnant sur la cour et avaient en­
levé 25 chemises d'homme, 4 vestons, 6 guets de flanelle, 
1 courte-pointe et divers objets, le tout d'une valeur de 
luO francs. 

M. Maes ayant cru reconnaître le malfaiteur qai s'était 
introduit dans sa chambre, la gendarmerie a procédé a 
une arrestation et a ouvert une enquête. 

Une de ses quinlupleltes ayant cri vé le pneu de ta 
roue avant, let cinq hommes sont tombés sur l'équipe 
qui venait précisément faire une reprise. L'ua pelle géné­
rale s'ensuivit, et Cordang fui précipité a u dessus det 
deux machines. 

Par une chance providentielle, il se releva sans bles­
sures graves, ayant seulement nue petite plaie À la jambe 
gauebe et det éraflures aux bras. 

Cordang s'est entraîné en se ménageant par prudence 
dans l'après-midi à 5 h. 45 et a déclaré ne pas se ressentir 
autrement de sa chute . 

Son allure de ménagement n'est du reste pas descendue 
pendant sa marche de 25 minutes , en dessous de 50 kilo­
mètres a l'heure : on voit qae le célèbre stayer reste bien 
prêt pour sa rencontrer avec Champion. 

Quaut à ce dernier, il a fait littéralement mervei l le 
hier marchant derrière un tandem électrique pendant 
vingt minâtes i raison de 22"4. 23"t, 2.J"2, «3"3 très ra­
rement 24 au tour, avec une aisance parfaite. 

H a terminé par un tour en 2l"2. 
Quelques centaines de personnes ont encore suivi cette 

séance d'entraiuemont, se montrant vivement imp-es-
sionnees par l'allure vraiment fantastique des deux ad­
versaires de demain. 

Les équipes du team Daulon et les tandems électri­
ques ont obtenu leur succès bah tuel de curiosité. 

CHRONIQUE VÉLCOiPÉDlQUE 
TotRCOiNo. — Nous apprenons qne l'Union V.locipédi-

que Tourquennoise organise pour demain jeudi, 19 cou­
rant, un" grande promenade dont ,e bal e-, e b - lo 
Htiaiempin Le depait est i .ré.u pour s u t baarai on 
Café Delvoye, place de la f t - iu l ioque. Un raison du gr*nd 
nombre de participants a cette sorti -, le départ aéra 
donue autant que possible i l 'oeure l isée de telle sorte 
que le trajet ee fera sûrement a une allure modérée qae 
pourront t-uivre a isém-ut les débutants. 

L'itinéraire est Uoudues, Lille, Seelin, Phaemp' i i . avec 
arrivée probable vers dix heures. On dmera sur l'herbi 
a midi, i .haqne excursionniste devra se pourvoir aa v c -
tuaines, le repas devant se prendre ineviuibleiiienl daus 
le bois. Tous les membresd fl" V T. avec leurs aui.-
se feront un régal de prendre p a r l a c o t e fête cli 101 .-.'• 
tre qui promet d'être très amusaule Une -urprise - e n 
r^serree aux cycl i - tes à leur arrivée a P i a l e u i p n . 

V i c t o i r e s s p o r t i v e s 

Parmi les nombreii-es vicio.res sportives r e m p o r t e s 
en 1897. sur la W l l l 1 \ \ OU 1 II. c i t o n s : Championnats 
Je Itus-ie, d'Europe, d'Kco-»e, d'Irlande, de Londres, du 
monde, de la Marne, du Var, de la Creuse, du Gers, le 
record dn 1|4 de mule , le Grand-Prix de Paris, le prix 
du Brassard, la course dn Brassard (Nantes). - S'adres­
ser, chez N . L E M I ' I I t E , l i î t er , b o u l e v a r d d e l ' a r i i s , 
I t o u b a i x . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ItouB.ux. — Le syndicat roiibaisien. rappelle aux amateurs 

domicilié» dans un rayon de 6 kilomètres son concours sur 
Rambouillet, avec 250 francs de prit d'honneur, qui aura lieu 
dimanche22 mai. Ce concours est organise parie Cercle! mou 
établi au café Pandore, rue l'auvrée. 

La mue est fixée a 1 fr. 7S par pigeon dont I fr. pour prix, 
luicription des pigeons le vendredi aO mai, de I a 7 iieuies du 
soir. 

PTSS-ÏDE-CTïlaTSIS 
U n e r i x e s a n g l a n t e à B o u l o g n e . — On a transporté 

Innd: malin, vers quatre heures, a l'bdpilal St-Louis, o n 
nommé iloidin, Âgé de 22 ans, demeurant impasse Ho-
marsund, qui avait reçu un coup d'une canne-épée dans 
la poitrine. Il a réfuté de donner des détails sur la pro­
venance de celte blessure. 

U n m a ç o n t u é a c c i d e n t e l l e m e n t à Lena. — Un 
nommé Frauçois Aruoos, âgé de i l ans ,maçon, est tombé, 
lundi malin, par suite d'uu (aux mouvement , de l'écha­
faudage d'une mai-ou où il travaillait, rue de Douai. Ce 
malheureux, qui a élu tué presque sur le coup, laisse 
une veuve et quatre eufauts . 

B E L G I Q U E 
B r u x a l l e e . — Le retour du Roi. — Le Roi accompa-

gue du baron Snoy. sou oflicier d'ordonnance, qui avait 

A U V É L O D R O M E R O U B A I S I E N 

LE GRAND MATCH DE DEMAIN 
Si la : émise du mat-li Cordaug-Champion a dû avoir 

des conséquences lâcheuses pour les propriétaires du 
Vélodrome par l'entretien à Houbaix de la petite armée 
d'euiraiueurs qui doit y prendre part, il est certain qu'elle 
aura eu l'avantage d'offrir aux sportmen an véritable 
régal journalier par les séances d'entraînement, et , au 
public, nue connaissance exacte de la valeur des deux 
concurrents . 

Les Iluret, les Tom l.intoii, les Lesns, les Bauge, e t c . , 
oui pu faire, quand ils uni paru à Houbaix, nne énorme 
Impression sur le public, jamais Us n'ont appnc.'ié celle 
qu'on éprouve à voir tourner Cordang et Champion à 
leur ahure vertigineuse et qui u'esl cependant que cel le 
de l'entraiuemeul I 

Kt ce qui é lonue littéralement, c'est la facilité avec 
laquelle Us suivent cetle allure ! 

Ces boulines paraissent eu dessous de leurs moyens en 
marchant à leur vitesse d'entraînement de 51 a 52 kilo-
inèlres a l'heure : ou se demande presqu'anxieu-ement 
ce qu'ils donneront demain, quand ils seront aux prises 
et qu'il leur faudra bien donner le max imum de leur 
effort pour s'assurer la victoire. 

Champion, dont on se déliait quelque peu, aau iour -
d'hui conquis les faveurs de lous les sport»meu qui onl 
suivi sou entraînement depuis trois jours. L'ex-.spnnter 
rouhaisien e-t maintenant ternblem»nt vite derrière ses 
landems électriques a l 'aliuie puissante et régulière. 

L'ai-auce avec laquelle il uiarciie .ous le- jours pen­
dant 20 a 25 minutes donno a croire qu'il peu. résister 
au train qu'on lui mène pendant les 100 ki omètre- : s'il 
eu est ainsi, u faudrait que Cordang fa.-se une extraordi­
naire pe-forniance pour en avoir raison. 

il est vrai que le ceièbre slayer hollandais marche 
aussi vite qu'n plaît a ses équipes d" le mener : li ei 
encore, quoique ne vouiaut p a - s e fatiguer a cau-ed'un--
legeie D essure à la jamtie (alla dan- une eh Ole, il s'en­
traînait encore en banade a ra.Son de c.uqu nie ki.o no­
tre- à l'heure! 

Quoi qu'il en soit, l'impression générale de Ions ceux 
qui ont vu ies deux adversaires de demain a l'œuvre de­
puis trois jour- esl que le m.tcli lant attendu offrira le 
sp clacle d'une lutte acharnée et donl le r e - u t a t restera 
longicmps indicis , car plus personne aujourd'hui n'ose 
prouosiiqner SEremeut le vainqueur. 

Ou s'accorde généralement a penser qu'aucun specta­
cle cycliste n'est pius impressionnant que la poursuite 
dans une course de fond de deux hommes rageusemeni 
tirés par leurs entraîneurs : il ue fait pas de doute qu'a 
ce point de vue let amateurs d'émotions ne toient servis 
à souhait demain. 

I! serait regrettable que le mauvais l empi vienne con­
trarier la grande journée qai se prépare, mais en tous cas , 
nous l'avons déjà dit, aucune remise n'esl plus possible, 
car le team Duulop doit être a Glascov samedi, et le 
match aura lieu par n'importe quel temps. 

Il est vrai de dire que l'intérêt d'un pareil spectacle 
n'esl gnère absolument subordonné an temps et qae 
même la plaie ne saurait plus venir empêcher le inccès 
de cet éveut peut-être le pins considérable de la saison. 

On nous prie de rappeler qu'un service de tramways 
fonctionnera avec départs de laGrande-Place.de cinq en 
cinq minutes , à partir de denx heures et demie. 

— L'Administration da Vélodrome noas avise qne ie 
bureau de location restera ouvert chez Jubé, jusque de­
main à midi et demie. 

• 
L ' e n t r a î n e m e n t d e C o r d a n g ; C h a m p i o n 

a u V é l o d r o m e d e H o u b a i x 
l u accident a failli, hier malin, nous priver da match 

sensationnel de Cordaug-Cbampion. 
Le t iayer boiiandais en s'eutraluant hier matin a (ait 

une chute qui aurait pu avoir les plus graves consé­
quences. 

C O N C O U R S D E C H I E N S R A T I E R S 
ROVBUX. - Une belle partie de chiens ratiers a eu lieu lner 

soir, riiez M. Armand, cabaretier, rue Ju Collège. Ileaucoup 
d'amateurs avaient répondu à l'appel des orgaiiisatein - nui 
avaient su réunir des chiens renommes, ce gui explique la 

frrande animation qui a duré du commencement à da un .lu 
a partie, et les pans importants qui ont été tenus. 

Roubait luttait contie Tourcoing, un 2 de 3 poui 30 francs 
Chaque chien avait t rats a exterminer, en voici les ré<uHjt-
I Houbaix 1" secondes et demie; Tourcoing 13 secondes: i Rou­
baix 14 secondes. Tourcoing 8 s. tiois quarts, i Houbaix là s. 
Tourcoing l i secondes. Tourcoing est donc vainqueur. 

C O M B A T S D E C O O S 
ROUBAIX. — L'11 grand concours de coqs aura lieu le jeudi M 

jour de I Ascension, chez M. Alphonse Uusarl, ancienir ineiit 
Caloune. 10 sociétés y prendront part: la mise est de : francs 
pour en avoir 2> francs: il reste encore i mises à prendre — 
Avis aux amateurs. Tirage a t beures. 

— Une intéressante partie de coqs a eu lieu mardi son ké 
heures, cliez M. Duvinage. cabaretier au Coq Américain ; ou 
jouait un » de 3 pour 30 fr., avec paires de plaiiir S 5 fr. con­
tre les Amis réunis de Wasquehal. d excellents coqs uni et* 
mis au parc et les nombreux amateur- ont tenu des narji 
élevés. Les Amis réuni- de Wasquehal ont gagne la Ire p ire • 
la 2e paire n'a pa- décide. Uuvinage a gagne la je. pane. En 
coiiseijiieri'-e partie nulle. 

- Beaucoup d'amaleurs s'étaient donne léndez-vons diman-
rbe soir, i a lieures l | i . chez M. Plateaux, cabaretier rue d'i 
Moulin, poursuivre la partie qui était engagée contre Dcsi.retz. 
Ilelm et les amis dn Cheval « a n c réunis. Il s agissait d un i 
de J mort pour 30 fr. avec paires de plai-ir à ° S f r De tre» 
bons coqs ont été mis au parc re qui a provoque une anima­
tion inuMlee et des paris importants do- deux c.'.lé» Ea voi i 
les résultats Despretz, Heli.i et Ici Amis du Cneval Ulane 
reiinis oui gagné la deuxième pane- Plateaux a •• • 
première et troisième panes. 

Ilsi.i 1 is . — Jeudi après-midi aura lieu eaet M Dattooi i 
llalliun. un i de J mon pour II fr . p lirai de plai.-ir a 3 [1 , ' u 
première est aie,, poar 13 fr. On y verra le gros rouge le Del. 
tour contre le bleu de M. l imai. 

JEU D E B O U L E S A LA P L A T I N E 
Ciini\.|i,K..c. — M. Juie- Ladesous, raoaretiar k la - - - - * 

Vu. .sentier du Chène-Houplnie : n-fto . . . | e d'inaorhe It 
juin 18-11. SWfraiics de pus .. . es„e,-e-. ,., û„se sera I, f ô" 
l.ediniaii.lie a juin, ou boulera des jambon-, la rut-e sera dâ 
23 cent. Oa commencera à i heures. 

l î T c r - n v i l . - nul'HAIX. - ltérlar»t...n, „ , „ , „ ' 
du 1 mai. —Gaston Le.ure. rue de Soubi-e ,,,,,- s i . -
Pieire. I". _ Ueii.ne l'ott.er. rue et cité M..ui-,, li-, 1 
Albeit N i - -, rue Daiibentoii, ». - Virtiri* BoùdÏ011 r.« Z 
Tourcoing. 10. - Alphonse j . l b a n . .,„. de il • . -L, .",01. 
- Adèle Truenet. rue du Paie, il - - , „ ' ï ï ' ï 
Monge, eoi., Ln«ieju - Edmond Atterx. i„e 11, „.o ',-uU^ 
Demarrq. I, Jeanne Leohanlre. Grande-Rue . - . . n - i i , , . 1 

Mariages _ Emile Lmf re-t. t! ans. « « p l o i e de c-MaYaketai 
bouiev.iri d Annealieres, s3, . t J,»uii • Me-i.lô ,t i , , 7 , , ./ 
louse.ru.; Corneille. I». - vWer K.èsuov? ' i ? , u s ^ . r ^ ^ r " 

Mayer. ». -Mariarraoao.1. *) ans. rue do- Parvenu'- as _ 
Jules husart. 33 ans. rue da Ulanchemaille. - pferre 1 , , t 7 
bize. 17 mon rue de la Longue-Chemise, cour llannatte 9 1 

^•30?,n triu i , Itas^;,-Pon
n•,iU

98 , , e , 1• W ' - * « • > ' " « * ~ 

Marie Hantsoii, Maternité. - Jules Docavel". ""m te 
Madeleine Marel, rue Desbonnets. - liaston Dtfîiii rué" H~ 
Uragon. - Krauçois Varhcoke, rue de Pari» ~ Mare ' . ' , - . 1 -
rue Bi l l ion. - Déclarations d* décès, _ Judith Û-..Z s ,,, ' 
sans profession, rue de Lille. 1»t. - Fidélme B - f r g ' S Î S " 
sans profession, r<>« da l'Epiue. "'«voine, 6, ans. 

N4i\nt - U3l%cûriteC
nV adi 0 n^-e? n»-'«DCte du 17 mai. _ 

a n ^ e Sani^/ lvestre . ' ' ^ ~ Bi,bt ^ ^ « « « t e r , « 

LES EAUX MINERALES PURGATIVES 
E T LA SAVTÉ Fl'BLIQCE 

L'Académie de Médecine commence à se proooeu 
per vivement de la fabrication des eaux rnriatirr* 
artificielles ; chacun a la sienne et a la préfentioii 
de la vendre plus cher que les eaux naturelles Tout 
e monde sait que de toutes les eaux purgatives na­
turelles, la plus célèbre et aussi la plus efficace « t 
1 Hunyadi-Jaiios, dont la prix est si minime qu'e'la 
est a la portée de toutes lea bourses, et qu'elle, est 
employée avec succès dan» les hôpitaux.445i9-35ond 

— Kl vous :ivr/ sans douté desentauw? ' 
— IHMIS, 1, droi». . la bedlda Anna, 

,. L.-.iit Kniz et le bedil Wilhem; eha les attira doua 
..-s trois. 

Kbbien! monsieur le •argent, TOUS leur ra­
re» pins tard qu'une jeune tilie est venue vou» 

mver un prisonnier. 
— < .li.- ne le lieux eâ* '• 

— l-:t que vous ave/ refusé .. et que le prisonnier 
et .. et que H [lancée, deaonnata, quand elle 

. pour lui. mê lera votre n o m dans «e» p r i è r e s . 
•nais pour v o u s m a u d i r e , mai s p o u r q u e Dieu vou 
puni s se à vo tre tour d a n s v o t r e f e m m e et d a n s vos 
• i i l anN. 

c l i c ne le b e u x bas , fu s Us ie , e h e ne le b e u x 
— Qui v o u s en eui) 
— I.e t e v o i r . . . 
— Fus i l l er cet n o m m e esl u n e c r u a u t é inut i l e . 

Votre d e v o i r n'es! pa» de v o u s m o n t r e r crue l . 
— La l iaeipl ine ! 

. us i in d o n c plu» tard a v o t r e f e m m e q u e l e 
d i sc ip l ine v o u s a l'ail c o m m e t t r e un acte 

ta q u e votre f e m m e v o u s approu­
vera e t v o u a a n l imera d a v a n t a g e ? 

— Allez vo i r les off iciers . 
- n'ont pas d ' e n t r a i l l e s . . . Ils n'ont que de la 

en'ur . 
— O h ! 
— l 'as de c iour . v o u s dis-je ! N'est-ce pas e u x qui 

lonné l'exécul 
— l'.t cho tois o i i é ir . . . 

M o n s i e u r le s e r g e n t , j e v o u s e n suppl i e ; e e 
, f a c i l e ! 

— Vacj le . ' V a c i l e ! 
.—. .Ne le s a u v e z pas , s o i t . . . m a i s donnez- lui s cu l e -

ménttul*ebanioa de salut... Ouvrez-lui une des 
p o r t e s . . . S'iÎJM rtOUât pas à s 'en fuir , c'est q u e 

,'ura condamné' 
— CaM no beux bas '. La tis^ipline '. ! 
_ Je vous en prie, îvll.eliissez. 
— La liaeipline '. . , , . , . . , 
Lucienne comprit qu'elle n en obtiendrait ncu de 

ji lus. Elle redescendi t tout e n l a r m e s . Le s e r g e n t 
res ta l o n g t e m p s a r ê v e r . T o u t a c o u p il s e s o u v i n t 
qu'il fumait tout a l 'heure . Il voula i t t irer q u e l q u e s 
bouffées . .Mais sa jupe • é t a i t é t e i n t e . 

— C'est la breni iere vo i s te m a lie, dit il en la ral­
l u m a n t 

Frantx Schu l l er f u m a j u s q u ' a u so i r , ne s ' m t e r r o m -
pant qu'a des in terva l l e s r é g u l i e r s , pour a l i er l'aire 
u n e ri.uide et r e l e v e r de» fac t i onna ire s . 11 n'était pas 
oè> aarvine, ce j o u r - l a . 

Le so ir , il vou lu t « 'endormirj m a i s il était inquiet . 
l.a vi.-ile de Luc ienne avajl troublé sa q u i é t u d e . 
— C'est vra i , pourtant , se disait il, je pourra i s lui 

d o n n e r une c h a n c e de saint , à c e g a r ç o n . . . Klle éta i t 
b ien gent i l l e , la Françaiae , en m e pariant p o u r lu i 1.. . 
Kilo n'y aurai t pas m i t p lus de cha leur s'il ava i t é té 
ques t ion de son l ianeé , à e i ic . . Cer ta inement , Gatlie-
r ine pensera i t c o m m e e l l e . . Certa inament , e l l e n e 
aérait pas c o n t e n t e si e l l e apprenai t c e qui v a so 
passer Les f e m m e s ne c o m p r e n n e n t r ien a la dis­
c i p l i n e . . . .le ne s u i s pas re sponsab le , moi ; oa n'est 
pas moi qui l'ai c o n d a m n é â mort , ce gar.-on ! 

Mais , après cola. U s e disait a u s s i t ô t : 
— iSoit, n ia i s c'est m a faute s'il e s t p r i s o n n i e r . . . 

Et s i Cather ine n 'es t paa c o n t e n t e , c'est q u e j e fuis 
m a l . . Oui, jo fa is mal , m a i s la d i s c i p l i n e . . 

j 11 réfléchit l o n g u e m e n t . 
— Klle était bien gent i l l e , la pct i l e F r a n ç a i s e , ré-

p ta-t-il. Si 10a bonne- f e m m e Catherine la c o n n a i s s a i t , 
e l l e dev iendra i t son a m i e . 

Il s e tournai t et re tournai t s u r sa pa i l las se . 
Le sommeil ne venait pas. La nuit s'avançait. Il 

! entendit minuit à l'église de Garcfae», que lès obus 
n'ava ient pas e n c o r o touchée à cet te époque là. 

— .Minuit! dit-il . Le p a u v r e g a r ç o n n'a p lus q u e 
s i x h e u r e s :i v i \ i e . . Si j 'é ta is a sa place, pour tant , 
c o m m e el le serai t tr i s te , m a b o n n e Catherine , q u a n d 
e l le v i endra i t â a p p r e n d r e ma mort ! 

N e pouvant dormir , il ra l luma sa p ipe . 
' — E l l e n e m e d i t pif t d s le s a u v e r , p e n s â t il e n ­

c o r e , e l l e tue dit s e u l e m e n t tle lui d o n n e r u n e c h a n c e 
de r e c o u v r e r la l iberté . . Et s'il n'eu proûte p..s ou 
s'il é c h o u e , c 'es t qu ' i l o*t écr i t qu'il doit m o u r i r . . . 
A l o r s , si j e fa isa is ce la , e l l e ua pourra i ! r i en m e re­

procher , la pet i te F r a n ç a i s e , m é m o la m o r t d u b e a u 
g a r ç o n . . . 

11 re tourna ce t te idée l o n g t e m p s d a n s sa c e r v e l l e . 
- Oui , c'est j iossible, c e l a . On peut e s s a y e r tou­

j o u r s . . . Je racontera i ce la p lus lard à m a b o n n e 
f e m m e Cather ine , et j e s u i s b ien s û r qu'e l le m ' e m ­
brassera p lus fort . 

Il s e l e v a . H descend i t d o u c e m e n t l ' éche l l e qui de 
s o n g r e n i e r condu i sa i t au p r e m i e r é t a g e de la fabri­
q u e . T o u t e s l e s p i èces de cel le-ci é ta ient o c c u p é e s p;;r 
de s so ldats . On les entendai t ronf ler . 

Kn bas , la g r a n d e sa l le de la fabr ique était e n c o m ­
brée de pa i l las ses , de bot tes de pa i l l e , de m a t e l a s , et 
partout , au m i l i e u , d a n s tous les c o i n s , d e s A l l e m a n d s 
ronf la ient , 

A u bout de ce t te sa l l e , u n e porte v i t r é e donna i t s u r 
la pet i te c o u r . Dans la c o u r , u n e porte o u v r a i t le 
cab inet où Gauth ier était p r i s o n n i e r . 

P o u r s 'enfuir par l 'autre porte , d o n n a n t s u r la 
c a m p a g n e , il eû t fa l lu t r o m p e r la s u r v e i l l a n c e des 
d e u x facti n n a i r e s . 

Imposs ib le . 
F o u r s 'enfuir par la porte de la c o u r , il fal lait tra-

! v e r s e r la sa l l e e n c o m b r é e de P r u s s i e n s , s a n s ê t r e v u , 
s a n s ê tre e n t e n d u , s a n s ê tre r e c o n n u . 

E g a l e m e n t imposs ib l e . 
Cependant , il y avai t là u n e c h a n c e de sa lut , s i 

1 f rag i l e qu'e l le fût. C'est ce l le - là q u e l e s e r g e n t v o u ­
lait lui offrir. 

— Kt j e n'aurai r i e n à m e r e p r o c h e r . Et Cather ine 
s e r a c o n t e n t e . Mais la d i sc ip l ine , la d i sc ip l ine ! 

11 entra d a n s la sa l le e t , je la un c o u p d ' œ d a u t o u r 
d e l u i - P o i n t d e l u m i è r e . S e u l e m e n t la l u n e , péné ­
trant par les f e n ê t r e s , éc la irai t d o u c e m e n t tous c e s 
c o r p s é t e n d u s . 

Il s e d ir igea v e r s le fond, a v e c p r é c a u t i o n . 
, — \ V e r ila ? e n t e n d i t - i l , deci de là , p r o n o n c é par 
i q u e l q u e s so ldats que s o n pied ava i t e f f l eurés . 
| 1 i i m o t bref tranqui l l i sa i t l 'A l l emand qui s e r e n ­

d o r m a i t . 
A u bout de la sa l le , il s 'arrêta l o n g t e m p s . M ê m e il 

s e c o u c h a , fa isant s e m b l a n t de d o r m i r , m a t s d u co in 
de l'œil ép iant c e u x qui p o u v a i e n t le v o i r , d a n s la 

I crainte d/étre surpris, 

L e s so ldats l e s p lus v o i s i n s d o r m a i e n t e t r o n ­
flaient. Les p lus é l o i g n é s n e p o u v a i e n t le v o i r . 

11 ouxr i t la p o r t e a v e c précaut ion a p r è s a v o i r d é ­
c r o c h é , p e n d u e à un c l o u c'était lui qui l 'avait 
p lacée là, — la clef de la c h a m b r e d u c o n i r e m a i t r e . 

Il s e g l i s sa d a n s la c o u r s u r l e s g e n o u x , in trodu i s i t 
la clef dans la s e r r u r e et t o u r n a . 

l-a s e r r u r e m a l g r a i s s é e rendi t un son plaintif . 
La porte était e n t r e b â i l l é e . 
Il s ' e squ iva , se r e c o u c h a a u p r è s des a u t r e s qui n e 

s 'étaient pas réve i l l é s e t il a t t end i t . 
— Je lui ai d o n n é la c h a n c e . A lui d'en profi ter , 

Moi, j e ne puis pas faire p l u s . 
Gauthier , cet te nuit- là , ava i t fini par s ' e m l o t m i r . 
I n e e s p é r a n c e luisai t e n s o n e s p r i t : 
— Pu i squ 'on m e fait a t t e n d r e si l o n g t e m p s , c'est 

qu'on n e v e u t pas m ' e x é c u t e r . A l o r s , q u e v e u t - o n de 
moi K . . Je s u p p o s e qu ils n'ont pas e n v i e de m'en-
g r a i s s e r à ne r i e n fa ire ? 

Dans le mi l i eu de la nui t , il s e r é v e i l l a e n s u r s a u t . 
Il regarda a u t o u r de lui , a y a n t r e p r i s tout de 

s u i t e le c o u r s de s e s i d é e s , car il ava i t le s o m m e i l 
t rès l é g e r . 

— Quel e s t c e brui t? m u r m u r a - t - i l . Il m e s e m b l e 
| qu 'on a v o u l u r e n t r e r c h e z m o i . . . 
j II r egarda , prêta l 'orei l le . P l u s r i e n . Il s e s o u l e v a . 

L e s i l e n c e r é g n a i t a u t o u r de lui . A u d e h o r s s e u l e ­
m e n t , la m a r c h e r é g u l i è r e et m o n o t o n o des sent i ­
n e l l e s . 

— C'est e n r ê v e q u e j 'ai e n t e n d u c e brui t ! 
Il s e r e c o u c h a , m a i s le s o m m e i l , c e t t e fo i s , n e 

v i n t j .as . Alors il s e r e l e v a et s e mi t à s e p r o m e n e r 
. d a n s la p r i s o n . 

T o u t à c o u p , a lors q u e sa p r o m e n a d e le r a m è n e 
p r è s de la porte de la c o u r , il s 'arrête , s tupéfa i t e t 
p e n c h e la tê te . 

— N o n , c'est trop fort ! ! m u r m u r e - t - i l . 
Il lui s e m b l e q u e la porte e s t entr 'ouverte ._ U n 

! peu de la l u m i è r e do la l u n e p a s s e d a n s l ' en trebâ i l l e ­
m e n t . Voilà c e qui l'a f rappé , c e q u i a a t t iré s o n 
a t t e n t i o n . 

U s e rapproche , e x a m i n e , c r o y a n t r ê v e r t o u j o u r s . 
— C'est p o u r t a n t v r a i . . . J e s u i s b i en r é v e i l l é . . . 

— Et il pousse doucement la porlo qui s'ouvre 

d a v a n t a g e . 
Il s e dit q u e p r o b a b l e m e n t q u e l q u e so ldat v a 

e n t r e r . . . qu 'on s e d i s p o s e s a n s doute à v e n i r l e 
c h e r c h e r , q u e l'on va l ' e x é c u t e r . Et il a t t end . Mais 
s o n c œ u r bat a v e c f o r c e . D e v a n t l e s fus i l s m e n a ç a n t 
sa p o i t r i n e , il sera i t r e s t é c a l m e . D e v a n t c e t e s p o i r 
de l iberté , il t r e m b l e c o m m e u n e n f a n t . 

A p r è s a v o i r a t t e n d u l o n g t e m p s , l 'espoir d e v i e n t 
c er t i tude . 

— A l l o n s , s e dit-il, la porte e s t o u v e r t e ; il faut e n 
profiter. 

S e u l e m e n t l 'heure e s t v e n u e de c h a n g e r l e s fac­
t i onna ires d e h o r s . 11 pat iente e n c o r e quelque.» m i ­
n u t e s et il affecte m ê m e de s e p r o m e n e r d e v a n t la 
f e n ê t r e g r i l l é e afin d e s e m o n t r e r a u x s e n t i n e l l e s 
m o n t a n t e s , d a n s le cas o ù fanta i s i e l eur aurai t pr i s 
de s 'assurer q u e le p r i s o n n i e r éta i t l à . 

E n s u i t e il s e g l i s s e d a n s la c o u r . 
La clef e s t s u r la p o r t e . . . il r e f e r m e c e l l e - c i . . . 

e m p o r t e la c l e f . . . o u v r e a v e c d' infinies p r é c a u t i o n s 
la porto v i t rée qui d o n n e s u r la g r a n d e sa l l e d e l à 
f a b r i q u e . . . Il s e t r o u v e a u m i l i e u des so ldats al le­
m a n d s qui d o r m e n t et r o n f l e n t . . . U n e o d e u r fade, 
é c œ u r a n t e , s e d é g a g e d e tous c e s c o r p s é t e n d u s . . 
11 n'ose p lus a v a n c e r . . . Il a t t end q u e s e s y e u x s e 
s o i e n t hab i tués à la d e m i - o b s c u r i t é qui r è g n e a u - i 
tour de lu i . T o u t e s t e i i i f u s . . . Il aperço i t b i e n d e s 
c o r p s v a u t r é s s u r de la pai l le , et il c ra in t q u e s o n 
p r e m i e r pas ne l e fa s se so h e u r t e r à q u e l q u e bras 
o u à q u e l q u e i ambe . 

Cependant il n e peut r e s t e r l à . . . d e b o u t . . . de­
vant ce t t e p o r t e . Il a v a n c e . Il n'a p a s fait d e u x en­
j a m b é e s qu'i l t r é b u c h e l o u r d e m e n t c o n t r e l e s p ieds : 
d'un h o m m e . . . 

Le so ldat n e c r i c p a s . Il s e s o u l è v e u n p e u , s e re- : 
t o u r n e et r a m è n e s e s j a m b e s . 

Il a r r i v e s a n s e n c o m b r e à la porte d e s o r t i e . 
El le est o u v e r t e , — f e r m é e au loquet s e u l e m e n t . 1 

— Il n'a qu'à t irer , m a i s , e n la t irant , il lui fait j 
r e n d r e u n s o n plaint i f et p r o l o n g é . D e u x o u trois 
A l l e m a n d s l è v e n t la tè te . La lune frappe Gauthier 
e n ple in c o r p s . 

— W e r da } 

GaulUiev n'a garde de répondre, 

Il s e s t é l a n c é dehors et court do toutes s e s force* 
a t r a v e r s la c a m p a g n e , c o u r b é e n d e u x DOUT- 011.0,. 
le m o i n s de pr i se poss ib le a u x ba l l e s oii i I l \ 
pas m a n q u e r de siffler a u t o u r d e lui 

— A u x a r m e s : 
C'est Frantz 8 c h u l l e r qui c r i e 
Il s e repent d'avoir e u u n e rr'.-i-i J .I 

h a i n e de ^ A l l e m a n d r e p r e n d £ , , ' ? , d h « ™ » n i ' ^ U 
— A u x a r m e s : " i s s u s . 

^ïï^«rifitîSTSa» ,2^ • , 
[ [ r f r i i ^ ^ ^ — - ' ^ W e ^ 

Les bal les ont sifi lé i =rw ,s,.„,ii 

F l n i t - o s e n ™ , - , " 1 . *'1!o n e «'omprenait pas 

i n t e r r o g e a i e n t r u d e m e n t E r a n l J I s c h u l l e r , q u " ècou'-

U n c o m m a n d a n t p lus a n i m é q u e les a u t r e s et aa. 
criait de toutes s e s forces , v i n t a lui tout à L ! i ï 
s a n s a u t r e f o r m e de p r o c è s , l u , a p j u q i i s i S * • 
d e u x v i g o u r e u x souff le ts . r*"'H«« »ui ^ " ' ' u r o 

Schul ler c h a n c e l a . Sa l i g u r e broussa i l l e -
g n . t d'une c o u l e u r p o u r p r e . P u i s i l « n i U 3 a s e «*'" 
et n e souffla m o t . Le commandant• ™ V ' 1 s o n a P ^ m b 
resta l o n g t e m p s d a n s la m ê m e rt < 5 l o i S n a - S c h u l l e r 
ava i t a t t e n d u u n a u t r ° o f h > " , P ° 3 , u r * . c o m m e s'il 
a l g a r a d e s u i v i e d 'une ' , e r l

1
u i apportant u n e a u t r e 

c o u p , t rès ra ide - a u , , r e "'"utanté, p u i s tout à 
e t de c e n;"- „»i ' - ° m . n î e a la parade , il fit d e m i - t o u r , 
a i l " ' .anrr."^i i I?i e v e r ' i s ? u e Part icul ier a u x so ldats _ . . u a n d s , il regagna, la fabr ique . 

(A suivre) 
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